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6ß-chlorocholestanol mentionne ci-dessus.) Si son pouvoir
rotatoire a ete correctement rapporte, il s'agirait essentiellement
de l'epimere a, alors que d'apres l'exemple d'addition «anti-
Markownikow » mentionne (et d'autres, concernant des derives

bromes), on s'attendrait plutöt ä la formation de l'epimere ß.

BIBLIOGRAPHIE

1. Windaus, Resau, B., 47, 1229 (1914).
2. Lettre, Z. physiol. Ch., 218, 67 (1933).
3. Mauthner, M., 27, 305, 421; 28, 113 (1906-07).
4. Bernal, Crowfoot, Fankuchen, Philos. Trans. Roy. Soc. Lon¬

don A., 239, 135 (1940).
5. R. Seng, Thäse Univ. Göttingue.
6. R. DE FAZI, L. DE Fazi-GUERCI, G., 62, 118 (1932).
7. Decombe, Rabinovitch, Bl. [5], 6, 1510 (1939).
8. Barton, Miller, Am. Soc., 72, 370 (1950).

M. Vuagnat et F. Jaffe. — Observations sur quelques

ophispherites de la region des Gets (Haute-Savois).

Les ophispherites sont des structures en boules provenant
de la chloritisation de roches pre-existantes, principalement
de diabases. Elles se rencontrent, dans la region des Gets,
entourees d'une puree de serpentine. On distingue generalement

un coeur et une enveloppe. Les coeurs varient tant par leur
structure que par leur composition; deux exemplaires ont ete

etudies: une diabase ä hornblende et une spilite albito-chlori-
tique. L'enveloppe est caracterisee essentiellement par le

remplacement du feldspath par de la chlorite. Des roches

analogues sont connues dans les environs du Montgenevre.
Le probleme des ophispherites de la region des Gets sera

traite plus longuement dans un article ä paraitre dans le tome 7,

fascicule 1, des Archives des Sciences.

Andre Rey. — Dimension des images mentales visuelles:
I. Technique dlobjectivation, variations individuelles.

Pour le sujet qui, les yeux fermes, s'astreint a maintenir
en lui une image visuelle, la vue d'un pont embrasse dans sa

totalite par exemple, la representation aura en elle-meme une
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certaine grandeur. Si nous evoquons un ensemble plus vaste,
tout ce que notre vue peut embrasser du paysage en une seule

eentration du regard, l'image aura encore une certaine dimension.

Quand nous passons de la representation visuelle du vaste
ensemble ä Tun de ses details nous Operons, sur le plan de

l'image, le grossissement ou le rapprochement du detail et nous

perdons de vue l'ensemble. Comme sur le plan de la perception,

ce changement d'optique est lie ä des phenomenes oculo-
moteurs. Nous pouvons les percevoir des que nous en soupcjon-
nons l'existence. Nous sentons fort bien, par exemple, l'ascen-
sion des globes oculaires lorsque nous passons de l'image du
massif du Mont-Blanc, vue de Chamonix, ä une image distincte
du seul sommet de la montagne.

Negligeons pour l'instant les images complexes resultant
de centrations differentes et successives sur un nieme ensemble

et considerons seulement Celles oü, l'ensemble, unicentre, est

vu comme un tout. Dans ces conditions, produisons-nous des

images visuelles de dimensions constantes en nous representant
toujours de tres loin ce qui est vaste et de pres ce qui est peu
etendu L'image d'une maison et celle d'une boite d'allumettes
emplissent-elles toutes deux la meme surface de notre champ
de vision interne lorsque nous nous effonjons de voir les deux

objets dans leur totalite Si des differences de dimensions

existent, de quel ordre sont-elles

Pour tenter de saisir une dimension des images mentales

nous avons prie les sujets examines de se representer visuelle-

ment, les yeux fermes, un certain objet et d'ecarter ou de rap-
procher leurs mains armees de crayons jusqu'ä ce qu'ils aient

l'impression d'une coincidence entre la pointe des crayons et
les deux extremites de l'image; un pointage effectue ä cet

instant sur une grande feuille de papier nous donnera, sinon

la grandeur reelle de l'image mentale, du moins un certain

correspondant moteur de la vision interne. II est inutile d'in-
sister sur le caractere grossier de cette technique. II n'y en a

pas d'autre, car quoi que nous fassions nous serons toujours
contraints ä une traduction motrice du phenomene «image ».

Le probleme consiste done ä examiner si les resultats fournis

par ce precede apportent des donnees interessantes.
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Dans une premiere serie d'experiences nous avons demande
ä un groupe de 41 etudiants de pointer successivement la grandeur

des images suivantes: 1° Une distance de 850 m separant
deux points bien determines de la ville de Geneve (place de

Cornavin ä l'extremite sud du pont du Mont-Blanc); ce par-
cours ne peut etre vu en totality qu'ä vol d'oiseau. 2° Le pont
du Mont-Blanc vu comme un tout (250 m). 3° Une barre de

fer de 2,07 m presentee pendant quelques secondes puis dis-
simulee. Les trois täches furent presentees puis executees

une a une; les sujets disposaient d'une feuille de papier de

50 X 25 cm pour pointer chaque extremity de leurs images
visuelles.

Voici la statistique des resultats (moyenne arithmetique Ma,
median Me, ecart etalon er):

1. 850 m Ma 22 cm Me 19 cm a 12,8
2. 250 m » 13,9 cm » 11 cm » 7,4
3. 2, 07 m » 14,2 cm » 13 cm » 7,6

Limitons-nous ici ä trois remarques:

1. Les indices de variability sont assez eleves, cependant
les distributions ont toutes une tendance centrale nette, surtout
la troisieme. II importe de savoir si la variability reste impor-
tante pour un meme resultat individuel dans les trois
experiences : l'individu dont la premiere image visuelle a des dimensions

superieures ä la moyenne du groupe conserve-t-il cette

tendance, de meme celui qui se situe initialement au-dessous

de la moyenne du groupe Voici les resultats trouves:

grandes images visuelles aux trois experiences: 47% des sujets.
petites » » » » » 17% » »

Variation d'une experience ä l'autre: 36% » »

II semble done que des types definis existent. Nous n'avons

trouve aucune relation significative entre ces types et les dimensions

du dessin libre.

2. L'image de l'objet de 250 m est en moyenne moins
etendue que celle de l'objet de 850 m; eile devrait etre encore
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diminuee de moitie si notre representation tenait spontane-
ment compte des rapports objectifs et, dans la mesure du
possible, evoquait les choses sous un angle constant. Certes, les

images mentales visuelles tendent en general ä se reduire ä

mesure que l'objet est plus petit, mais la decroissance n'est

pas lineaire, ce qui n'a rien de surprenant. Le fait que l'image
de la barre de 2 m est en moyenne plus grande que celle du

pont de 250 m laisse supposer l'existence d'une loi liant selon

certains rapports la grandeur de l'image a celle de l'objet
represents. Nous chercberons ä la decouvrir par d'autres
experiences. Notons que le 57% des sujets accuse cette augmentation

dans les dimensions de l'image de l'objet de 2 m.

3. Nous pouvons dejä nous demander si l'angle sous lequel
un objet determine est periju conditionne necessairement, dans
le groupe, les dimensions de la representation visuelle ulte-
rieure. Dans 1'experience portant sur la barre de 2 m il y a

sensiblement les memes proportions de sujets ä images grandes
et petites chez ceux qui occupaient le fond, le milieu ou l'avant
de la salle. Chaque individu adopte done, apres la perception,
un certain angle de representation visuelle qui peut differer
notablement de celui sous lequel l'objet a ete vu.

Andre Rey. — Dimension des images mentales visuelles:

II. Relation entre la grandeur des images et celle d'objets corres-

pondants de longueur variant de 2 m ä 2 mm.

A un groupe de 56 etudiants nous avons presente une
serie d'objets de longueur decroissante en les priant de pointer,
pour chacun d'eux, selon la technique precedemment decrite,
la dimension de l'image mentale correspondante (« Dimension
des images mentales, I.»). Les objets, des barres sensiblement
de meme largeur (2 ä 3 cm), avaient les longueurs suivantes
(en cm): 207, 143, 100, 63, 30, 15, 5, 2. Chacune d'elles etait
exposee horizontalement pendant quelques secondes puis
cachee (presentee de la plus longue ä la plus courte, pointage
de l'image sur une feuille de 50x25 cm). Nous faisions com-
prendre qu'il ne fallait pas se soucier des rapports de longueur
existant reellement entre les objets, qu'il suffisait de les revoir
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